
Commission : PNUD 

Question: Qu’est-ce qu’une vie décente?                                

Auteur : États-Unis du Mexique 

 

Aujourd’hui, le Mexique est la onzième puissance mondiale économique. Cependant, le pays n’arrive 

toujours pas à réduire les inégalités très marquées et peu sont les mexicains qui ont une vie “décente”. 

Selon la Coneval, le pourcentage de la population mexicaine vivant sous le seuil national de pauvreté est 

passé de 45,5% à 46,2% en 2 ans. Cela signifie que 55 millions d’habitants vivent dans des conditions de 

précarité économique, mais aussi sociale, malgré son statut de puissance émergente. 

Le Mexique fait face à un manque d’infrastructures médicales considérable, qui se sont soulignés avec la 

situation actuelle de la pandémie. Même si le pays a décidé de changer le système d’assurance maladie 

universelle pour rendre la sécurité sanitaire accessible à tous, il reste néanmoins une pénurie importante 

des moyens financiers que le gouvernement peut dédier au département sanitaire. 

Indépendamment du Covid-19, le Mexique affronte de nombreuses difficultés, telles que l'obésité et une 

criminalité de plus en plus importante. Ces deux problèmes majeurs ont pour conséquence la précarité du 

peuple mexicain. 

D’une part, le taux d'obésité au Mexique est l'un des plus élevés en Amérique latine selon la FAO, où 

environ 75% de la population adulte est en surpoids. Les maladies cardiovasculaires et le diabète sont les 

maladies les plus répandues dans le pays et les premières causes de décès au Mexique. Avec le passage 

d’une alimentation traditionnelle, plus saine, à une alimentation industrielle, plus rentable pour les habitants, 

les Mexicains consomment de plus en plus de produits de moindre qualité, contenant beaucoup de sucre 

et de céréales, nuisant ainsi à leur santé.  

Le Mexique estime que l’accès à la nourriture de meilleure qualité est essentiel pour avoir une vie jugée 

“décente” ainsi que pour le développement du pays, car des citoyens avec une santé détériorée ne peuvent 

pas avoir de performance optimale pour le pays. 

D’autre part, le Mexique lutte contre un taux de criminalité qui ne cesse d’augmenter. Dans la capitale du 

pays, le taux d’homicides est de 3.1 par jour et en 2019, 34 582 de meurtres ont été commis dans la 

totalité du pays. Cette violence s’est intensifiée depuis 2006 lorsque la lutte contre le trafic de drogues est 

devenue militarisée. Le sentiment d’insécurité du pays se reflète à l’international et décourage le 

tourisme, qui est pourtant intéressant pour le pays car le Mexique se situe dans le bassin de la culture 

maya et précolombienne, où on y trouve de nombreux sites archéologiques, notamment dans la région 

du Yucatan. 

Le tourisme n’est pas le seul domaine économique affectée par cette violence persistante. 

L’investissement étranger est découragé par le taux de criminalité croissant : le flux d’Investissement 

étranger (IDE) entrants est de 32.921 millions de USD en 2019 alors qu’il était de 34.746 de millions de 

USD en 2018. L'investissement étranger et le tourisme créent plus de 7,2 millions d’emplois pour les 

Mexicains.  

Cette hausse du crime est en partie expliquée par la fragmentation des cartels et les luttes de pouvoir. 

Aujourd’hui, 6 cartels officiels et environ 80 cellules criminelles opérant dans les 32 États, concourent 

largement à la détérioration sécuritaire du pays. Les villes constituent un lieu stratégique pour le trafic de 

drogue, d’où le nombre croissant d’affrontements entre gangs, qui ont donné lieu à des fusillades aux 

abords de bars et de zones fréquentées la nuit. Le nombre d’homicides, d’enlèvements et de cas 



d’extorsion (notamment envers des commerces et vendeurs de rue) sont également en hausse dans la 

capitale, Mexico. 

Le Mexique estime que la sécurité est primordiale pour avoir une vie “décente”. 

Nous considérons que le PNUD doit prioriser la sécurité et l’alimentation de la population du monde pour 

atteindre une vie décente afin de résister à une crise, de développer leur économie et d’améliorer la qualité 

de vie de tou.te.s afin de permettre à chacun de choisir leur vie.   

 

 


